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L'année2014s'annonc::eenoourageanlepour laf1Uète~.notmnmentdcmslessec19w's1DuJoursllèsactlls 
del'aéronaulique,dumédk:aletdel'agroallmen1alre. 

Dans une conjoncture en voie de stabilisation, 
la sous-traitanœ industrielle française résiste, tirée 
par l'aéronautique, le médical et l'agroalimentaire. 

Les sous-traitants doivent s'organiser et se structurer 
de façon à mieux se positionner 
sur les grands projets des donneurs d 'ordres. 

!:explosion technologique et la mondialisation 
sont les deux raisons de la nécessaire 
mutation de l'industrie. 

Il 

IL 'activité de sous-traitance 
est devenue très cyclique, 
et donc particulièrement 
difficile à gérer pour les 

industriels", estime Jean-Claude 
Monier, vice-président FIM Rhône­
Alpes. Ainsi. après un creux inquiétant 
observé fin 2012 et début 2013, où 
l'activi té avait chuté de 20 à 30 %, 
l'année qui vient de s'achever aura 
finalement été plutôt favorable (sans 
toutefois retrouver les niveaux record 
d'avant la crise), avant de faibl ir à 
nouveau en décembre, un mois, il est 
vrai, amputé de longs congés. 
L'horizon conjoncturel semble néan­
moins devoir s'éclaircir. "La situation 
s'annonce plus encourageante pour 
2014, notamment dans les secteurs 
toujours très actifs de l'aéronautique, 

du médical et de l'agroalimentaire. "De 
fait, s1 la reprise est là, elle l'est à des 
degrés très divers selon le lieu. Tandis 
que l'Allemagne et les États-Ums font 
preuve d'une croissance sol ide, et que 
des pays comme l'Espagne et rlrlande, 
qui ont su réformer massivement leur 
économie et leur marché du travail, se 
reprennent avec vigueur, d'autres en 
revanche. comme la France. semblent 
s'enliser dans unerepnse molle due en 
partie aux faibles marges des indus­
triels qui réduisent sensiblement leur 
capacrréd"lnvesbssement 

LE RÔLE PRJMORDIAL 
DESPMI·m 
Un moment fort de ce début d'année 
aura été Les Rencontres nationales 
de la sous-traitance industrielle les 22 
et 23 janvier à Lyon. Initiée par la FIM 
Sous-traitance en partenariat avec le 
CENAST, cette deuxième édition des 
Rencontres a réuni près de 250 chefs 
d'entreprises de sous-traitance, des 
responsables de grands groupes et 
des représentants des pouvoirs 
publics autour d'un méme axe de 
réflexion: de la sous-traitance indus­
trielle à la performance industrielle 
partagée. i.es sous-traitants do1vent 
en effet s'organiser et se structurer 
de façon à mieux se positionner sur 
les grands projets des donneurs 
d'ordres: résume Jean-Claude Monier. 
"Le système industriel dans lequel 
nous évoluons depuis 50 ans, fondé 
sur une douzaine d'entrepnses fran­
çaises d'envergure mondiale menant 
chacune sa filière, doit aujourd'hui être 
considéré comme caduc, et ce pour 
deux ra1sons majeures :l'explosion 
technologique et la mondialisation.· 
L'extraordinaire évolution technolo­
gique actuelle-dans les capteurs, les 
outillages, les machines ... - n'est en 
effet plus maîtrisable à partir de 



centres de décision nationaux. "Le 
processus d'innovation s'effectue 
désormais de bas en haut impulsé 
par la créativité des petites et 
movennes entreprises': souligne-t-il. 
"Le schéma allemand, où foisonnent 
grosses PME et entreprises de taille 
intermédiaire, apparaÎt nettement 
plus efficace. "Par ailleurs, la mondia­
lisation des économies fait que "notre 
sous-traitance travaille non plus pour 
la seule industrie française mais aussi 
pour les industries du monde entier 
(allemande, japonaise, américaine ... )." 
D'une sous-traitance de "capacité" 
(parce qu'on n'a pas les moyens ou le 
temps de faire), on évolue vers une 
sous-traitance de "spécialité" (parce 
qu'on ne sait pas fa1re et que d'autres 
sont mieux équipés, mo1ns chers, plus 
souples ... ). la filière frança1se trouve 
désormais ses marchés les plus por­
teurs et les plus lucratifs non pas dans 
lessecteursdelagrandesériecomme 
rautomobile ma1s plutôt dans la mul­
titude d'opportunités (les marchés de 
n1che), suscitées par la multiplication 
des besoins en machines et produits 
très spécifiques et innovants. 

LA RÉVOLUTION NUMÉRIQUE 
SOURCE D'INNOVATION 
la façon de travailler change égale­
ment: l'innovation est désormais le 
fruit d'un travail en équipe, dans le 
cadre d'un processus largement 
transversal. Cette mutation, rendue 
possible par la révolution numérique 
du calcul et de la communication, 
permet aux entreprises d'abandonner 
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[1] D'une sou:rtro:ltance de "capacité", on évoluevets une sou:rtn:rltance 
de "spéccalité". [2] La perfonnance partagée passe né<:essabement 
par une c:xx:onœptlon et une co-Innovation entre loumlsseurs et donneurs d'ordles. 

le lourd modèle du management 
vertical hiérarchisé, et de se tourner 
vers un modèle horizontal et matriciel, 
applicable au sein de l'entreprise 
comme à l'extérieur, dans les relations 
avec les partenaires. 
Selon Céline Hugot. présidente de la 
FIM Rhône-Alpes, la performance 
partagée ''passe nécessairement par 
une co-conception et une co-innova­
tion entre fournisseurs et donneurs 
d'ordres. "C'est d'autant plus vrai que 
"les entreprises voient aujourd'hui 
leur capital savoir-faire s'effriter en 
raison des départs à la retraite de 
personnes-clés qui n'ont pas pu ou 
pas eu le temps de transmettre leurs 
compétences en interne. "C'est aussi 
l'occasion, pour les fournisseurs, de 
faire bénéficier à leurs clients de 

connaissances pluridisciplinaires 
obtenues dans d'autres secteurs 
d'activité. "Le fourmsseur, conscient 
de la valeur ajoutée qu'il apporte à 
son client, se positionne alors en 
véritable partenaire du donneur 
d'ordres, grâce à son apport d'expé­
riences et à son capital innovat1on. • 
Autant de mutations qu'il est indis­
pensable de mener à terme pour 
que la sous-traitance reste le par­
tenaire reconnu de l'industrie dans 
son ensemble. • 
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